
Mesdames et Messieurs les Conseillers communautaires, 

Chers collègues, 

 

Je ne reprendrai pas les propos de Francis CHARVET sur l’historique de la fusion. 

Je me porte candidate ce soir pour le poste de la Présidence de notre nouvel EPCI « ENTRE BIEVRE ET 

RHONE ». 

Il me faut bien sûr vous préciser le pourquoi de ma décision. 

Tout d’abord, je remercie l’ensemble des élus de la feu CCPR et notamment Francis CHARVET pour la 

confiance qu’ils m’ont accordées en me confiant un poste de VP aux affaires culturelles et plus 

particulièrement à Francis qui m’a, de plus, toujours accompagnée  dans ma mission de présidente 

du SYRIPEL. Je te remercie  sincèrement Francis pour toute cette belle collaboration. 

Mais voilà ! Le côté le moins agréable de la politique est celui que j’initie sans doute en faisant acte 

de candidature en face de Francis CHARVET.  

Une candidature n’est pas une déclaration de guerre ; elle n’est pas non plus un acte d’agressivité. 

C’est bien un acte qui permet de proposer une alternative et dans ce contexte, d’inscrire 

l’intercommunalité non pas sur une seule année, mais bien sur l’avenir. 

 

Cette candidature s’inscrit dans une dynamique portée par plusieurs élus, par une équipe volontaire, 

assidue et compétente. 

Elle ne porte pas sur un programme, car ce programme, nous le construisons ensemble depuis 3 ans. 

Non ! Elle porte sur une capacité à fédérer une équipe au-delà des clivages politiques et forte d’un 

élan et d’une véritable envie de mise en œuvre. 

Une élection est toujours un moment clivant, compliqué et le meilleur moyen de ne pas avancer 

consisterait à ce que chacun se taise et que nous reproduisions à l’identique, un schéma que nous 

connaissons depuis 10 ans. 

Mais est-ce faire preuve de courage et d’audace que de reproduire ? Est-ce faire preuve de courage 

et d’audace que de ne rien changer aux présidences antérieures ? 

N’est-ce pas plutôt, sans irrespect aucun pour le travail réalisé et sans irrespect aucun pour les 

présidents qui l’ont porté, faire preuve de courage et d’audace que de proposer une nouvelle image 

d’une nouvelle intercommunalité ? 

 

Une intercommunalité qui va devoir, je le rappelle, rayonner et qui va devoir travailler avec d’autres 

collectivités intercommunales de tailles identiques, récentes et qui cherchent elles aussi à exister 

dans un secteur qui bien que non concurrentiel, reste assurément un contexte où nous nous 

comparons ? 

C’est dans ce cadre que je porte cette candidature non personnelle en tant que telle mais bien 

collective. 



Je suis bien consciente qu’elle peut être pour certains une surprise, mais elle emprunte de sincérité 

et animée d’une réelle envie de faire vivre ce nouveau territoire. 

Je vous remercie de la confiance que vous voudrez m’accorder. 

Isabelle DUGUA 


